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L’ÉNIGMATIQUE 
LINE

   d  r    r« L’absence e l’êt e aimé est enco e
  r  r   rplus insoutenable lo squ’on igno e la aison

d    e son absence »

 MO ERCéline DH  
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Mardi 25 mai

  Il était 18 h   r    r  r30, lo squ’ils avaient eu l’info mation su
 r   r  r   r   cette affai e, avec pou seule p écision son u gence et son

  GP   d   lieu. Le S était e mise !

A r  d  r  d  rd   rnnonciateu s e l’o age, e lou s nuages noi s
r    r   r  d  r r  p écipitaient la nuit, lo sque la voitu e e Ba nie s’était

 r   r     engagée su la chaussée ét oite et sinueuse qui s’enfonçait
  r d   d     sous les f on aisons naissantes e cette fin mai.

  r   r   Dans la semi-obscu ité, le commissai e n’était pas
d  r d  r    d       ’une g an e témé ité au volant e sa 308 ! Dès qu’il

r   r d   rr    r  ape cevait la lueu ’un véhicule a ivant en sens inve se, il
r  r   rr    r   alentissait, p esque jusqu’à l’a êt ! Heu eusement à cette

r   r   r   heu e, le t afic était t ès faible…

  r r r    d  r  dDans son ét oviseu , le halo e lumiè es e
r   d  l’agglomé ation s’estompait oucement.  d    Loin e la ville et

d     r  d   P  r  e son animation, les pha es e la eugeot éclai aient le
r  uban r  somb e d  d  r  d   e maca am, se pentant ans les collines

r  d  r  d r r  d     rr   ent e es angées ’a b es e plus en plus se és. Devant, le
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   r   d  d    r  ciel et la fo êt se fon aient ans un abîme ténéb eux.

  r   d   Jessica, sa passagè e et a jointe, était angoissée
     r   rcomme à chaque fois qu’elle p essentait une affai e

dr    amatique ou compliquée,  «    d    C’est à cause e ta jeunesse et
d   r  e ton inexpé ience »,  r   lui épétaient ses collègues   . « C’est

   r  d  un sixième sens incomp éhensible es hommes »,
r d  M   r   r répon ait-elle. ais, ce soi , l’ambiance pa ticuliè ement

r   r  r  rélect ique pouvait pa faitement justifie son app éhension.
 d r   d    rJessica, éso mais capitaine e police, avait écemment

r   d  r rejoint l’équipe e Ba nie .  

A d  d  r   r r    du- essus e leu tête, un éclai f angea la cime es
r r   r       E  ra b es et zéb a le ciel en claquant sèchement. lle su sauta.

 r      d  r r Cette inte vention était à la limite e leu secteu et
   r     d r dni l’un ni l’aut e n’avaient eu l’occasion ’investigue ans

 r  d  d r    d   rcette pa tie u épa tement. C’est plutôt ans les envi ons
d    d      e Saint-Soulin et ans la lointaine banlieue lyonnaise que

 d r   r  d  r  se é oulait la majo ité e leu s enquêtes.

—  d   r  r    On oit y êt e, inte vint Jessica soulagée, en
r     r   d  r r  ape cevant au loin le ayon bleu ’un gy opha e.
— E    rr  r    rst-ce que ça pou ait êt e une nouvelle ag ession

d  ’homosexuel ?
—    r  r  M      Je n’en sais ficht e ien. ais si c’est le cas, cela

r r   r d  r r  elance a l’enquête, épon it Ba nie .

E   d  r   d   rn effet, epuis plusieu s mois ans la égion
  r  d  r r     lyonnaise, une sé ie e meu t es ciblant la communauté gay

r   r   d  r r   r estait un mystè e non éluci é. Ba nie était mobilisée su le
 d     d r   d  d  sujet epuis que l’on avait écouve t la épouille e l’un
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d    d  r   r  d   r’eux à moins e quat e cents mèt es e son commissa iat.

A  r r   r  d    ryant epé é la voitu e e l’institution, un officie
d      r r d  r d    de police fit signe à Ba nie e s’engage ans le chemin e

rr   r   dr  d   r  te e qui s’ouv ait à oite e la oute.

   d  rr  r    Un nouveau coup e tonne e éb anla le ciel…

  d  r    dUne centaine e mèt es plus loin, eux
d r  r r  d    d  r  gen a mes appa u ent ans le faisceau es pha es. Le

  r r     d d r  véhicule stoppa. Ba nie et Jessica en escen i ent et
r    d    r   emboîtè ent le pas, e celui qui leu avait simplement

rp écisé :

—  r  rC’est pa ici, commissai e.

 r  d r d  r   d  r   d rUne fo te o eu e b ûlé flottait ans l’ai . Une o eu
r  d      âc e e bois fumé, mais pas que…

  r   d   r d r  r Quelques g osses gouttes e pluie ebon i ent su le
 sol.

 r  r  r  r   r  dLes t ois policie s s’insinuè ent ent e les t oncs ’un
 r r    d    dbosquet, g impè ent au sommet ’un talus avant e

d r  d  d  r    d   éboule une izaine e mèt es plus bas, ans une cuvette
r  natu elle.

   d  dr  d r   Là, au milieu es cen es ’a bustes calcinés, on
d   r  d  r  r  r  r  evinait les estes ’un co ps t ès la gement ca bonisé.
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Mercredi 12 mai — quinze jours avant

d   r       Davi est en colè e. Voilà six semaines qu’il ne peut
 r r  pas ouv i sa boutique.

 r           Son comme ce a été jugé « non essentiel », comme
d  r  d r   r  d   r  r  es millie s ’aut es. Il igno e quan il se a auto isé à
r r      r  r   ecevoi à nouveau ses clients, ca pou l’instant le

r           gouve nement n’a fixé aucune limite. Il y a quelques mois, il
 r      r  davait oppo tunément mis en place l’envoi élect onique es
r    r  rd  d  r r  fichie s. Cela lui pe met aujou ’hui e conse ve un

 d  r   r  rminimum ’activité malg é les cont aintes sanitai es
 r    r r    r  imposées pa ce fameux Co onavi us, ou plutôt pa les
 d r   r d   d  r rinstances i igeantes. S’il comp en la nécessité e f eine

 r       rd  d r sa p opagation, il accepte mal qu’on lui inte ise ’utilise à
    d  r  E   r d  d  d  rsa guise son outil e t avail. n cette pé io e e isette pou
 r  r    d  r  dles souveni s photog aphiques, il est cepen ant heu eux e

r r  r r d  r   d r   pouvoi enco e assu e es se vices que ’aut es ne peuvent
 r dr     d     d  r  pas en e. Les gens font e moins en moins e ti ages en

  r   d r   r  rboutique. Le papie n’existe éso mais plus pou quat e-
d  r  d   r   rvingt- ix-neuf pou cent es clichés éalisés. Le numé ique

r  r    r  rd  reste numé ique. Les photos ci culent aujou ’hui p esque
 r  r     r  exclusivement su les éseaux sociaux. Sans les ma iages et

    d r  r  dles voyages exotiques, l’activité ’imp ession au ait éjà
d r   d r  r     ispa u. C’est ’ailleu s p esque le cas actuellement avec
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r rd    P r r    rleu inte iction ! a bonheu , les qualités p ofessionnelles
d  d r  r   r  r  d  e Davi inté essent enco e les v ais amateu s e photos.

 r r  r  r r r   rCeux-ci p éfè ent toujou s achete leu maté iel et confie
r  r  d r     d d  leu s ép euves ’a t à une boutique in épen ante plutôt

  r d  r      r  qu’à une g an e su face ou à un site Inte net. Son
r      r  d    comme ce se maintient, mais cela s’avè e e plus en plus

   d  d  r  compliqué et nécessite es a aptations pe manentes.

r      Heu eusement que la passion est là…

d   2Davi a 9     r   ans. C’est un spo tif au physique
r   r  r d    imp essionnant (un mèt e quat e-vingt- ouze et cent huit

 r      r d      kilos), b un aux cheveux longs et ai es coiffés « à la
        r  Beatles ». Ce beau gosse, sensible et imp évisible, au

r  d r  tempé ament ’a tiste, id     r  éaliste comme tous les a tistes est
 r  M    r   r   un bosseu . ais il peut êt e obstiné, voi e têtu !

 A r  d  d  d   r  p ès e soli es étu es en photog aphie et
   d  d       danimation, à l’école e Con é à Lyon, puis une année e

    r r r d d  r  d  pige en tant que epo te in épen ant aup ès ’une agence
d  r    r     d   e p esse, il a acheté cette boutique photo ans sa ville

 d    r d  d    natale e Saint-Soulin. Cette bou ga e, e quinze mille cinq
      r  dcents habitants, est située à quelques encablu es e

r     r  l’agglomé ation lyonnaise. Son magasin, pa faitement bien
 r r r    r    r  d  situé su l’a tè e la plus comme çante, a été c éé ans les

années   r   r r r   1980 pa l’ancien p op iétai e, un excellent
r     d     rp ofessionnel qui a fait e son enseigne une vé itable

    r   d     rinstitution. Il y a quat e ans Davi y a été embauché pou
r   r  r   r d  d   r  assiste le pat on, su la ecomman ation e sa mè e qui

r  r   d     d  dr   êvait pou lui ’un emploi stable et ’un en oit où il
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rr  r r      r r  rpou ait exp ime ses talents. Cet essai fut t ansfo mé g âce
 r  d  d     d  r r r  au sé ieux e Davi et à la compétence u p op iétai e qui
  r    r r   r  sut lui fai e confiance, lui t ansmett e son expé ience, et

    d   d  r   enfin sa boutique. Depuis eux ans, Davi la gè e avec un
 rseul sala ié.

 d  d    rr r  d   Ce jeu i, Davi est installé à l’a iè e e sa boutique
 r  d   r   rd r    et etouche es clichés su son o inateu . Il est 16 h 15
r    r   lo sque son téléphone po table sonne.

— r  d      r   Bonjou Davi , c’est Line, je voulais savoi si tu
  étais chez toi    r r    d   ? J’ai écupé é un sac e vêtements que

 dr   r  rje vou ais te fai e passe .
— P rd  r  da on, épliqua Davi .
— d      r  Davi , c’est Line. Je peux passe chez toi.
— E       d   xcusez-moi, mais je ne connais pas e Line. Je

    rpense que vous vous t ompez.
—    d   d   Ce n’est pas Davi au bout u fil ?
—         Si, mais je ne vois pas qui vous êtes.
— A  rr  d   r  r r llez, a ête e me fai e ma che !
—    r  d    rÉcoutez, je suis sincè ement ésolé, mais je c ois

   rr r    d  r   que vous faites e eu . Je suis Davi Ve lin. Je suis
r       Ar P  photog aphe et je tiens le magasin t’ hoto à

Saint-Soulin.
— A  E      ah… xcusez-moi, je m’imaginais chez un ami.

     P r    Vous avez la même voix. eut-êt e un peu plus
r  r         rg ave… V aiment, si vous aviez joué le jeu, je c ois

 r    r r     que j’au ais pu vous aconte ma vie en toute
  d   r d rconfiance. Désolée e vous avoi é angé.
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         La fille semblait joyeuse et enjouée avec une voix au
r  d  r  r    dythme ’élocution légè ement langou eux, type hôtesse e

r     d  r  r    P rl’ai annonçant la vente e pa fums su un vol a is/New
r  d  d d       Yo k… Davi se eman a si ce n’était pas une blague.

—    r r       Vous me faites ma che , non ? Qui êtes-vous en
r  éalité ?
—    r     rr r  Non, je vous assu e, j’ai fait une e eu en

  r  r  rd   composant le numé o. Cu ieux hasa que vous vous
  d appeliez aussi Davi !

— E   r  r  t vous, vot e p énom ?
—      d  Line, comme je vous l’ai it !
—   C’est joli Line…
— M r  e ci !

d   r    Davi et Line échangè ent ainsi quelques banalités,
    r  d      d r  comme on peut le fai e quan on ne sait pas quoi i e, mais

   r r   r  r  rd r  que l’on veut p olonge la conve sation pou ga e le
contact.

—   D’où appelez-vous ?
—  De Saint-Soulin…

d  r    rd    Davi t ouvait ce nouveau hasa tout à fait
r  imp obable !

—  A        d r  u fait, ces vêtements, je peux vous ai e à les
r r     r   dt ansmett e puisque nous sommes p oches l’un e

r  r d  r   r   l’aut e… épon it-il su un ton légè ement canaille.
—   rNon, non me ci…
— E       r r   rn tout cas, n’hésitez pas à efai e mon numé o

r rr r   r  r  r   r drpa e eu ! J’au ais toujou s plaisi à vous épon e.
—   r  rr r  r  r   OK, la p ochaine e eu se a pou vous. C’est
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r    d     r   d  r r rp omis ! it la fille en iant avant e acc oche .

*

  r       d  Jusqu’à ce jou , Line n’a pas eu beaucoup e chance
d   ans la vie. 
E    r    r   r  lle n’avait pas enco e onze ans, lo sque son pè e, un

r   d d  d   r  r   r r dHong ois, était écé é ans un c ash aé ien au etou ’une
    r    A r   d   rvisite à sa famille estée au pays. p ès cet acci ent, la mè e

d     r    e Line, une Lyonnaise pu e souche, avait glissé
r r  d   d r   d  rdr  p og essivement ans la ép ession avant e pe e la

r   d  r r  d     aison, puis e somb e ans la folie. Son hospitalisation
r  d  r  rd    r  E  d  asso tie e t aitements lou s n’y changea ien. lle evint si

r   r    r      ag essive, si colé ique et si incont ôlable que sa fille ne lui
r d   d    r  r  rd  r  den it plus e visite. Sa mè e, o pheline, pe it alo s ans

d r       l’in iffé ence totale son seul contact familial.

 d   r   r     Depuis, eux ou t ois fois pa an, Line appelle le
r  r r d   d   r    rcent e, pou avoi es nouvelles e sa mè e, mais la éponse

 r   est toujou s la même    : «     rSon état est maintenu stationnai e
r   d   r     d rg âce à e puissants neu oleptiques seuls à même ’atténue
 d r   r  d  d  r    et ’espace ses c ises e émence. Vot e visite ne lui

r r  r   r r  appo te ait ien, au cont ai e ».

  Depuis ses 16   ans,   r  rsouvent assistée pa les se vices
sociaux,  Line m     E  r   ène une vie chaotique. lle alte ne les petits

   r d  d      boulots et les pé io es e chômage, les bonnes et les
 r r  mauvaises encont es.

A   r   d  d   dctuellement, elle pa tage le stu io ’une amie, ans
 d   M  M   2l’attente ’un logement HL . ais à 4     ans, il lui semble

 d   r r   d r     r  temps e se ange et ’avoi enfin un chez-soi ien qu’à
         r  elle. Line a bien conscience qu’il lui faut un t avail stable.
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E      r  r  r r lle a souvent songé au métie qu’elle aime ait exe ce et
 r   r    ses éflexions l’amènent toujou s à cette conclusion    : «

    r    r  r  mannequin ». Ce êve, elle l’imagine pa fois t op ambitieux,
  d r       E  ret même é aisonnable, en pensant à son âge. lle n’igno e

   d  d rd  d   pas que les top-mo èles ’aujou ’hui ébutent le plus
  d    P r     souvent à l’a olescence ! ou tant, elle ne manque pas

d  r  r r   r     r d  ’atouts pou p atique ce métie . Line est une g an e et
 r      r r   jolie b une aux cheveux bouclés. Ses a es copines la

  d    r r   r    Equalifient souvent e « pa ticuliè ement bien oulée ». lle
r   r  r r  r  r  d  d  off e un la ge sou i e ouv ant su es ents blanches
r      rpa faitement alignées. Ses mouvements sont natu ellement

r    r   r   d   g acieux. Line peut avoi un cha me fou, quan lui vient
 d  r  M r     r  rl’envie e plai e. alg é ses faibles moyens financie s, g âce

 r       rd rau t oc, elle s’est constitué une petite ga e- obe.
r     d  r  d   r rLo squ’elle est seule, elle minau e pa fois evant le mi oi

d      r  d  d r r  d  ru hall et s’imagine en t ain e éfile su un po ium pou
 r d r run g an coutu ie .

E  r   r  lle sou it en epensant     à cet appel ayant abouti
   r    r r   chez un inconnu, alo s qu’elle pensait conve se avec son

 d    r rd r     ami Davi . Il est ext ao inai e qu’en ayant mal composé
 r     r    d   r d  dmon numé o, je sois tombé su un « Davi », ési ant ans

     ma ville, pensa-t-elle !

  r    rd      Line ne c oit pas au hasa . Sa jeune vie n’a été
  d  d  d d  d   qu’une suite e ésillusions in épen antes e sa volonté,

    r    r    d r rmais au téléphone, ce ga çon a eu l’ai sympa et sa e niè e
r   dr   r  r   ph ase laissait sous-enten e qu’il au ait plaisi à lui

r r r  E         d   epa le … t si c’était ma chance ? se it-elle en se
r r     d  r  r  E   emémo ant qu’il lui avait it êt e photog aphe. t si ce

r     r   r d r photog aphe avait été placé su mon chemin pou m’ai e à
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r   r    r  r  constitue le p ess-book que l’on éclame pou les
   castings ?

E   d   r r  d  lle envisagea e le appele le len emain  davant e
r       compose , cette fois attentivement, le bon num r  d  é o e son

 d   r  d  d   r r    dami Davi , avec toujou s l’i ée e lui emett e son sac e
vêtements.

*

   d  r  r   dLine avait finalement atten u t ois jou s avant e
r r   d    appele le Davi inconnu. Il n    d  ’était pas question e lui

r  r r   r  r   d   laisse aussitôt c oi e qu’elle au ait peut-êt e besoin e lui !
     r  d  d  Ils avaient à nouveau échangé su la coïnci ence e cette

r r        dencont e téléphonique, puis ils s’étaient un peu évoilés
  r      r r  rl’un à l’aut e. Lui avait évoqué son pa cou s p ofessionnel.

E     r   r r  r  lle avait totalement menti su sa p op e histoi e. Sa
r  écente r  dlectu e  r  r  r    ’un a ticle su la soie ie lyonnaise lui avait
d  d  d  r   r d r   E  onné l’i ée e s’invente un g an -pè e canut. lle y
r    d      d  r  ajouta un emploi ans la santé, sans plus e p écisions. Ils

    r  r r  dravaient plaisanté et s’étaient t ouvés écip oquement ôles
  d  r r rd r  d    Eau point e fini pa bava e comme e vieux copains. t

r  d   dlo sque Davi lui avait it   :

—  d   r  r   rr  Un e ces p ochains jou s, on pou ait se
r r r r d  rr  r r  d ret ouve autou ’un ve e pou continue à iscute .

E    rlle lui avait dépon u :

—    d    r   r  Oui, c’est ommage que les ba s soient fe més !
—   r  P  d     rC’est v ai… assez onc au magasin. Il se a

r   r     r r r r  ouve t juste pou vous. J’ai un éf igé ateu , et
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r     r  d   d  toujou s quelque chose au f ais. Same i à mi i ?
—  r   r  rCe se a avec plaisi , me ci.

  r  d   r d    r  Line était avie e ce en ez-vous qui pouvait êt e un
r r  r   r    d   r r p emie pas ve s son p ojet, mais elle evait le évéle avec

  r  tact et oppo tunité.

d     r   r  Davi ne savait pas quoi pense . Sans connaît e cette
 fille,      r   à son écoute, il avait essenti quelque chose

d d’in éfinissable    r  d  d   r  d: une so te ’aisance, e simplicité, voi e e
   d      r   connivence. Non, pas e connivence ! Ce te me était bien

r  r    d  E  r       sû exagé é à ce sta e… t pou tant ! Ce n’était pas ce
   r    r  d   qu’elle lui avait aconté, mais la maniè e ont elle l’avait

r    dexp imé, qui l’avait sé uit    r  d     : la couleu e sa voix, sa façon
d r    d  r r  r    r’écoute , mais aussi e elance la conve sation. Il était avi
d r  r   r r     r  ’avoi suggé é cette encont e. Bientôt, il allait savoi si

 r   d     Line essemblait à l’i ée qu’il s’en faisait !

 r r  r  r  r     dÀ t ave s leu s p opos espectifs, ils avaient tous eux
r     rcomp is qu’à cet instant l’aut e    n’était pas en couple…

  d   r d    rLine avait atten u ce en ez-vous avec une ce taine
r       d  app éhension, mais aussi avec un peu ’impatience. Cette

r r    r   r  encont e n’était-elle pas t op étonnamment oppo tune ?
 d  rr  d rCe Davi , pou ait-il l’ai e    r   rà constitue le p ess-book

 r            qu’elle espé ait ? Lui avait-il menti… comme elle ? Le film
    r     M r   qu’elle imaginait était-il une pu e fiction ? alg é son envie

d  r       d   Ee fai e sa connaissance, la méfiance était e mise. lle
d  r r r  r r     d r  devait este su la ése ve. Ne pas lui onne l’occasion e

r r d    d    r  rp ofite e son statut ’homme. Ne pas joue la tentat ice.
E     r       r  r  n tout cas pas t op ! Ne pas le laisse imagine qu’il

rr  r     d  d   rpou ait êt e l’homme attentionné et fi èle ont elle êve.
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E   d       d    r r d rlle a éjà été abusée et cela ne oit plus se ep o ui e…

 r   d  d   r rLa cu iosité l’avait cepen ant con uite à out epasse
 r    ses c aintes et ses pensées.

E      rlle s’était habillée et maquillée sob ement d’un
r  r  d  d r  r   d  chemisie imp imé e isc ètes pe venches et ’un gilet

d     ans les tons bleus          r(le bleu « fait classe » et sé ieux  , avait-
    d       delle songé), ainsi que ’une jupe en lin blanche et es
d  r  P       san ales t essées. uis elle avait noué ses longs cheveux

 d   bouclés ans un catogan.

d        r  Davi , quant à lui, était tout émoustillé pa ce
r d         dren ez-vous étonnant. Il ne savait pas à quoi s’atten e,

   r   r      r r  mais il était ouve t à p esque tout. Il aimait les su p ises, les
r    r   rimp évus, les contacts imp obables… Son tempé ament

d r  r      r   d   ’a tiste, peut-êt e ! Ce faux numé o le con uisait à une
r r  r     d  d   encont e o iginale… Il n’avait aucune i ée e ce qui

rr   d r      d  rpou ait en écoule , mais son imagination avait éjà c éé
 r     d   mille scéna ios bien que, sans oute, aucun ne

rr dr         co espon ait ! Cette fille était-elle jolie ou banale,
r    d    dr  cha mante ou finalement étestable ? Devien ait-elle une

    r r   amie, une amante, ou este ait-elle une connaissance
r     rr  passagè e ? Ces inte ogations l’amusaient.

d   d   r d  d  Davi avait conscience e son pouvoi e sé uction. Il
 d  r   r   r  d   davait u cha isme, un co ps sculpté pa es années e

d   r   r    r   rrhan ball et, out e le spo t et la photog aphie, il nou issait
 r   r  r     une vé itable passion pou la natu e et les voyages, sujets

r    r  r   r d  su lesquels il pouvait êt e inta issable. Il n’app éhen ait pas
d    r r    r    du tout cette encont e qui allait pimente sa vie e

r   r    r d  d  d  célibatai e, bien mo ose en cette pé io e e pan émie. Il
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 r  s’en éjouissait !

E  rr    r  r  d  n a ivant, Line s’était appelé êt e éjà passée
d      r  r  r rdevant cette boutique et même avoi fu tivement ega é

  r r  r   les magnifiques po t aits photog aphiques, exposés au
 d  r  r   d   r  r  milieu es appa eils. Su la faça e, en g osses lett es, elle

   Ar P     r d    avait lu « t’ hoto ». Des i eaux métalliques masquaient à
  r   r   d   d  r  moitié les vit ines, mais, ent e les eux, celui e l’ent ée était

r     r   d elevé. Line poussa la po te et Davi l’accueillit.

 r r    r r  r   Chacun a bo a un immense sou i e, compa able à un
 A  d  d    d  r  soulagement. ucun es eux ne semblait éçu pa le

 d  r    A    d   physique e l’aut e ! vec un peu ’hésitation, ils se
r  d   d      saluè ent ’un check. Davi , le plus à l’aise, usa

 d  instantanément u tutoiement.

— M      d     dais tu es magnifique, lui it-il en la toisant e
     r    d  haut en bas. Ce faux numé o est un ca eau !

— M r  r d   d  A r  e ci, épon it-elle plus timi ement. lo s c’est
r   vot e boutique ?

A    r  P  r  r insi s’engagea la conve sation. uis, ap ès avoi bu
 rr  d  d  d  r  d  r  un ve e e so a, Davi lui p oposa e visite le magasin et
 ses annexes   r  d  r r d    r: l’atelie e ep o uction avec sa g osse

 r    rd r    d   machine numé ique et ses o inateu s, et le stu io à l’étage.

       r r   r d  EC’est là que Line se mit à êve et à tutoye Davi . lle
    r    r r  d r se voyait en pleine lumiè e sous les éflecteu s, mo ifie sa

 r   r   d r  rr  d  pose ap ès chaque p ise, un pie su le ba eau ’une chaise
r  r    r   d     ouge, joue avec un la ge chapeau e paille et son long
r  r r    r    r  uban, plast onne les mains su les hanches, mime un

r  r dr   r  d r  r r  r  baise , p en e un ai bou eu , sou i e, baisse les
r   P     r    paupiè es… « lus haut, ton menton… tou ne la tête à
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   Pr d    d   r  gauche… c’est bien… en s ta mèche e cheveux ent e les
r  P r      r rd        lèv es… a fait ! C’est bon pou aujou ’hui ».

       r  dLe moment venu, elle avait évoqué son êve e
   r    dmannequinat et son p ess-book manquant à Davi .

—  r   r  r d r r  d  d rCe se ait un t ès g an plaisi pou moi e t’ai e
  r r  r r  à le éalise , éto qua-t-il aussitôt.
—  r     C’est malheu eusement un luxe qu’en ce

   r d    r rmoment je vais avoi u mal à m’off i .
—  r   d r  d r r  r rNe pa lons pas ’a gent, j’a o e ais pa ticipe

    r     r avec toi à cette aventu e. Les photos, c’est pou moi.
      d rd    Tu sais, je ne suis pas ébo é actuellement et en

   r  d  rplus j’affectionne ce gen e e p ojet.
— r  V ai ?
— r  V ai !
—  r C’est supe gentil.
—   r     r  On peut fai e ça la semaine p ochaine. Disons

rd  ma i ?
—     r    d r r  rOh oui, oui, avec plaisi , je me éb ouille ai pou

 r r  r d   me libé e , épon it Line enthousiaste.

d   d  r  d   d  d  Davi avait éjà éalisé es photos e mo e en
d   r  r r    d  r   stu io. Il p isait pa ticuliè ement ce type e t avail et la

r     r  r   relation unique qui s’établit toujou s ent e le photog aphe
  d  et son mo èle.

  r  d   r r     Il était avi e ce p emie contact. Cette fille était
 r    r      sympa, t ès jolie et ce tainement photogénique ! Son visage

      r r  d   r  à la peau lisse et mate acc oche ait i éalement la lumiè e. Il
 r  d   d  d   r r  r  Ese éjouissait éjà à l’i ée e lui c ée son p ess-book. nfin
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  d    r  r d  un peu ’animation en cette t iste pé io e, pensa-t-il…

d   r      Sou ain, il éalisa qu’ils n’avaient pas évoqué les
    r    vêtements avec lesquels elle pose ait. Un élément essentiel

  r  d   r      dà la éalisation ’un bon po tfolio. À cet effet, il isposait
d  r   d  r    r  d  d’un impo tant stock e linge ie. Il lui pa ut ju icieux e

r r    d   d   d  p opose à son mo èle l’essai e quelques-unes e ses
r r      d  r  d   pa u es, avant le shooting, afin e gagne u temps. Un

  r  r  d  d     mannequin est toujou s valo isé ans es vêtements où il se
      d r    rsent à l’aise, pensa-t-il. Tel est ’ailleu s souvent le sec et

d   d  d  r  ’une photo e mo e éussie.

    r     Il composa aussitôt le numé o avec lequel elle l’avait
appelé.

—   d    r r   Line, c’est Davi . Je voulais t’appo te un petit lot
d    r      re tenues à essaye avant le shooting. Je peux veni

d quan ?

d  r  d      rDavi essentit ans son long silence un t ouble
rce tain…

— E     r  d   r  rt toi, tu peux passe quan ? épéta-t-elle, su
  r      r r    un ton eflétant à la fois la su p ise et la gêne.

— A rd    d r d    ujou ’hui, en fin ’ap ès-mi i, c’est possible ?
—  r d  dOui, épon it-elle timi ement.
—    Tu habites où ?
— E  2  r  M r    r r  uh… 1 ue a cel Chave, au p emie étage, au

d d  r   r r r   fon u couloi , finit-elle pa lâche ap ès un temps
d’hésitation.
—     r  r  OK à tout à l’heu e, ve s 18  rheu es.

A r      d  r   p ès sept ou huit minutes e voitu e, à 18 h 10,
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d  d   rDavi est evant le numé o 2  d   r  M r   1 e la ue a cel Chave, sa
 d     valise e vêtements à la main.

   d  r  r  d   Cette petite maison e ue, su eux niveaux, est
d  d   d r    d  r   r  otée e volets élab és qui ont û êt e jaunes. L’ent ée est
d r  d      r     répou vue e sonnette. Il pousse la po te. Un hall, avec su

  r    r  d r   r  dla gauche quat e boîtes à lett es, esse t un appa tement e
  A  d       r  rchaque côté. u fon , l’accès à l’étage se fait pa un escalie

d    r   d  d   e bois aux ma ches usées. Davi l’escala e. Ce niveau
 d  r    r rr r   baigne ans l’obscu ité. Il appuie su l’inte upteu . Une pâle

 r   r  d  r  P r  r  dampoule appo te un b in e cla té. lusieu s po tes onnent
r  r      d d  r rr d su le palie , mais une seule au fon u couloi co espon à
 d r       la esc iption. Cette bâtisse est vieillissante et mal
r      dr  d d r   r  ent etenue. Il y flotte une ôle ’o eu . Il n’au ait jamais

  r  d     d r    P  dimaginé Line viv e ans un lieu aussi ép imant ! as e
 r   r   d   d    nom su la po te, pas e bouton e sonnette, mais pas

d rr r ’e eu possible   2  : 1 r  M r   ue a cel Chave, 1 re     d détage au fon u
r   r   r    couloi … Il f appe… Sans éponse, quelques instants plus

rd   r     d   ta , il f appe à nouveau. Ne écelant aucun mouvement
d  r     r  d   ans l’appa tement, il compose le numé o e Line. Le
r d r   r      épon eu l’invite à laisse un message. Ce qu’il fait.

 r    d     r d d  Il igno e son nom e famille, mais en e escen ant, il
    r  r   r   dexamine les boîtes aux lett es. Su les quat e, seules eux

     r  d  r  ont une étiquette blanche collée su la faça e. Su l’une est
r             éc it « BOOS », au stylo à bille avec une étonnante

 r r  r   r  d  r  r  application, su l’aut e malg é les bavu es e feut e ouge il
d    r    istingue « Dupe y ».

   d    r  r  Line a sans oute eu un impé atif u gent, pense
d   r  d  r r  dDavi en se p omettant e epasse le len emain.
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*

   r  r    Le magasin était toujou s fe mé au public, mais
    r  r  r  quelques clients continuaient à confie leu s t avaux à

d  E  r  d   d     r r  2Davi . n aison e ces comman es, il ne put epasse au 1
r     d  r  ue Chave que le len emain ve s 17  r    heu es. Il était étonné

    r d       que Line n’ait pas épon u à son message. Il avait hâte
d r  ’avoi une explication.

    r    d   Comme la veille, il emonta à l’étage e la petite
 d   r   A   r   maison e la ue Chave. vec la chaleu qui s’était installée,

  d r  r  r   r      rla sale o eu lui pa ut enco e plus fo te. Il toqua à la po te.
     d   r   Rien ne bougea, mais en ten ant finement l’o eille, il lui

 r r d    r    sembla pe cevoi es voix. Il f appa à nouveau.

—    dLine, c’est moi Davi .

     r  r   MCette fois, il colla son o eille su le bois. aintenant,
 d     d     r  d  c’était e la musique qu’il enten ait ! Il éalisa sou ain que
  d    d    d  r dc’était sans oute le son ’une télévision ou ’une a io…

d r  r  r   r    L’o eu s’affi mait enco e plus fo te et plus insoutenable.
 r  rd  r    r  r  Un g os cafa b illant se faufila fu tivement ent e ses
d     pie s !

d r   d  r  r  d  r   Davi f appa aux eux aut es po tes u palie . Il n’y
  r    d    r davait manifestement pe sonne. Il fit e même au ez- e-

   d   r d  r d   chaussée. Une vieille ame, aux i es p ofon es et aux
 r    r   r     cheveux g is en bataille, appa ut, un tablie noué à la taille.

— E    r    dr  rxcusez-moi, je ne pa viens pas à join e vot e
 d  r r      voisine u p emie . Vous la voyez souvent ?

—     r  r  d rNon, non. C’est une pe sonne solitai e, isc ète
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        r r  ret peu sociable. Du coup, on ne se encont e p esque
 jamais !

— d  r  r  d r r   Quan l’avez-vous c oisée pou la e niè e fois ?
—    d   r   r  E   rIl y a eux ou t ois semaines, envi on. lle ne so t

r   p esque pas !

d  r   rDavi n’y comp enait plus ien.

—    r    La télévision semble fonctionne , mais elle ne
r d     P      rr répon pas ! ensez-vous qu’il ait pu lui a ive

    E    r  d r  d rquelque chose ? n plus, une t ès ésag éable o eu
 r  r   dflotte su le palie , expliqua Davi .

—    r    r r   J’avais aussi cette imp ession ! éto que la vieille
d   r d   d   r  r  rame qui p en les evants et g impe ma che pa

r     r    rma che jusqu’à l’étage, en s’ag ippant à la ampe
rb anlante.
— M   r      d  ais c’est aff eux comme ça pue ici, it-elle. Ça

  r  sent la mo t !
—  d  r      rTous eux tambou inent à nouveau à la po te.

  r   Sans que ien ne bouge.
—   r      rIl faut appele la police. C’est pas no mal,

rg ommelle-t-elle.

*

  r   rd  d  r  Une bonne heu e plus ta eux policie s cognent
  r  r    r  d  r  Achacun à leu tou à la po te e l’appa tement. ucun

 d     mouvement étectable… une lointaine musique… un
 d  r   d r  faisceau e lumiè e… une o eu pestilentielle…

— M d  M d      a ame… a ame… C’est la police, si vous
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r     r r  r  n’ouv ez pas nous allons fo ce la po te…
—    d d     r d r   On y va, éci a celui qui avait l’ai ’êt e le chef.

   r    r   dLa situation semble u gente et la po te peu soli e,
r  r r  p écise-t-il pou justifie son geste.

r    r d   d    r  dQuat e ou cinq g an s coups e botte ont aison e
 r   d   r    r  rla po te qui cè e en c aquant comme une g osse b anche

sèche.

 d rr r  d     d  r  dJuste e iè e, ans le minuscule hall, es t aces e
  d     r r  sang séché con uisent jusqu’à la cuisine labo atoi e. Un

r    d    d  d r  d r    dco ps y est éten u au milieu e ét itus ive s, à côté ’une
    A   r  bassine en plastique jaune. ussitôt, les policie s constatent

    r   d  d   rque la femme est mo te. Sans oute epuis quelques jou s,
r  r    r   d   d  ca la put éfaction est en oute et es centaines e petites

 r  r  r d  d r  bêtes g ouillent, su et autou u ca av e !

d       r rDavi est à la fois stupéfait et assu é…

 d r   r  d  r    Ce ca av e en put éfaction, éten u su le sol n’est
  d     pas celui e Line !

*

 d        r  d  rCe écès, jugé « suspect » pa le mé ecin, p ovoqua
r r  d    l’ouve tu e ’une enquête.

E      r  r r  lle a été confiée au commissai e Ba nie .

 r    r  d  r  r dCe policie , qui a bou lingué ans plusieu s g an es
  r r     rr r  villes, souhaitait te mine plus paisiblement sa ca iè e en

r   r       A  p ovince. Depuis t ois ans, il officie à Saint-Soulin. vec plus
d  r   d  r     r    e t ente ans e métie , il a passablement oulé sa bosse et

r   r      rmalg é son ai bonhomme, il est un excellent p ofessionnel.
      d rr    Ses collègues le qualifient souvent « ’inco uptible ». Une
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 d  d   r     qualité in ispensable ans la égion lyonnaise !

  r d  r    d   Il s’est en u su les lieux, accompagné e Jessica, sa
 d   d   d     jeune a jointe, et ’un agent e la police technique et

  d r r   r  d  r r   scientifique. Ce e nie est cha gé e ecueilli tous les
d   d r  in ices susceptibles ’alimente l’enquête   r: elevés

d r   r    d’emp eintes, photos, p élèvements en vue ’analyses…
    d r  d r  r  rC’est son job. Ce ca av e, écouve t appa emment pa

rd  r    hasa , int igue !

  d   r   d dDe toute évi ence, cette pe sonne est écé ée
d  r  r  r    d  r  d  epuis plusieu s jou s. Su le sol, es t aces e sang

d     r     r  rin iquent qu’elle a été t aînée, ou qu’elle a ampé, envi on
r  r   d  r r  r  r r   rt ois mèt es avant e mou i . Su son pa cou s, une g osse

 d     d    dtouffe e cheveux est figée ans un caillot ’hémoglobine.
 d rdr     d  r  rr  Le éso e et la saleté e l’appa tement inte ogent !

M    r    d r  d   dais le plus ét ange est la écla ation u jeune Davi .
 r d  r   r    r   r  dIl p éten êt e venu voi une amie, b une et f isée, ’un

r   r   d  r  mèt e soixante-quinze, alo s que ans l’appa tement est
d   d r  d   d r  éten u le ca av e ’une femme ’envi on 75   d  ans, e moins

d  r     r d    r   ’un mèt e soixante, aux cheveux ai es, teints en noi !

rr r  d     r  rL’inte ogatoi e e la voisine, l’unique aut e pe sonne
r d  d     d    ési ant ans la maison, atteste cepen ant qu’il s’agit bien
d  d        r  d  e ma ame Boos, et qu’elle vit seule ici, ecluse, epuis au

 r   E     r d  d  E  moins quat e ans. lle ne sait pas g an -chose ’elle. lle ne
   d      r   r drlui connaît pas ’amis et n’a jamais vu pe sonne la ejoin e.

M d    d     r  a ame Boos avait e tout petits moyens financie s et
 r  d   r  d   r  dsemblait avoi honte e sa misé able con ition. Le elevé e

   r  r   d   r   sa boîte à lett es confi me ses ifficultés. Les papie s qui la
r   d   d  r  d   demplissent sont es injonctions e paye , es pubs e
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r   d   d    d r  d    Dama t et e La Re oute. Selon les i es e la voisine, une
 d   r    r  ou eux fois pa semaine, elle faisait fu tivement quelques
r  d   r rcou ses ans le qua tie .

*

 rr r d  r  r  d  r  Un cou ie e elance conce nant es loye s impayés
r  d d r  r r r  d  d    dpe mit ’i entifie le p op iétai e e ma ame Boos et ’en

r   savoi un peu plus.

    d  d   r  rIl y a une izaine ’années, ce monsieu avait hé ité
d   r  r     r   e cet appa tement, alo s loué et occupé pa un vieux

 d A r    d d    couple ’ lgé iens qui vivaient ’ai es sociales. Il avait
  r d r  r        consenti à econ ui e leu location. Il y a cinq ou six ans,
 r   r r r     l’homme info ma le p op iétai e que sa femme était

r r   A r     r  r  depa tie en lgé ie et qu’il souhaitait signe un cont at e
  d     colocation avec ma ame Boos. Sans enthousiasme le

r r r     r    dp op iétai e avait établi nouveau cont at aux noms e
r A d  dr   d  d  M d  monsieu b el Ka ahoui et e ma ame a eleine Boos.

  r   r r    M d   2Un couple pou le moins su p enant ! a eleine a 7    ans et
A db el   E            d r  d   85. lle l’appelle « mon bébé » ! Lui o t ans le petit

r   d   r  r   r r r   séjou , elle ans la chamb e. D’ap ès le p op iétai e, ils ne
 d  r    r d  rsemblaient cepen ant viv e ensemble que pou es aisons

 P     r   A d    économiques. uis il y a quat e ans, b el était lui aussi
r r  r A r  M d    r repa ti pou l’ lgé ie. a eleine Boos souhaitait conse ve

 r  P r   r r r   seule l’appa tement. a humanité, le p op iétai e avait une
   d  d r   r  r  rnouvelle fois accepté e mo ifie le cont at, ap ès s’êt e

r    d   r r    r dassu é que les ai es sociales couv i aient la plus g an e
r  d  r         dpa tie u loye . Jusqu’à cette année, il n’avait pas eu e

r  r r    r    p oblème pa ticulie avec cette locatai e, qui ne l’appelait
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 r r    r r   Mque pou change une ampoule ou égle le chauffage. ais
 d r r        rces e nie s temps, elle ne payait, les quelques eu os

r    r  r  r  r    E  destants à sa cha ge, qu’ap ès plusieu s elances ! t epuis
r       d  r    r d  t ois mois, elle ne s’acquittait plus e ien et ne épon ait ni

     rr rau téléphone ni à ses cou ie s.

M d   r     r ra ame Boos pa aissait simplette, mais ses a es
r   r r r   r  r d  lett es au p op iétai e étaient pa faitement é igées et

 d   d r r   r    exemptes e fautes ’o thog aphe. Un jou , elle lui avait
r   r  r  P  r     app is son o igine usse. lus écemment, elle lui avait aussi

r   r r r  r  r   daffi mé qu’elle embou se ait t ès p ochainement ses ettes,
r  d  r  r   d r  ca elle evait touche une impo tante somme ’a gent. Le

 d   d    passé e cette ame semblait compliqué et
r r  r   r r r    pa ticuliè ement mysté ieux. Le p op iétai e n’en savait pas

 plus…

 r   r d  r  Sa locatai e était on ouillette, toujou s affublée
d  r  r  d  r   r   r’une obe la ge e pièt e qualité, su laquelle elle po tait

    r      un gilet sans manches t icoté à la main. Selon les
r  d  r r    r    rcomme çants u qua tie , elle ne so tait jamais sans s’êt e

 d    r    r  coiffée ’un petit chapeau noi avec une épingle su le côté
    dr  d    ni sans un maquillage mala oit e mauvais goût.

r  M d    d  L’appa tement a eleine Boos était ’une saleté
r      r  r  d  inc oyable. Dans l’espace cuisine, les mu s p oches e la

r     r r  d    dcuisiniè e à gaz étaient ecouve ts ’une épaisse couche e
r   r    d   r   g aisse collante. Su une petite table e sa chamb e, qui lui
r  d  r  r  r r   r  se vait e bu eau, l’inspecteu Ba nie avait t ouvé un
d  r   d   r   rmo èle t ès ancien e téléphone po table, une factu e

d r   r  r    d’élect icité, un appel pou les mensualités impayées ’un
r d  r   r    r  c é it evolving, un po te-monnaie contenant seize eu os et
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 d  d  r  r   r r  r  le ébut ’une lett e manusc ite à l’éc itu e t emblante, à
 d   M r A d r d     l’attention e « onsieu l’ mbassa eu e Russie ».

 M r« onsieu ,

  r     d d  d   r rJe suis t ès mal, je vous eman e e bien vouloi veni
  à mon… ».

    r   d      d  rC’était tout ! Su la table u salon, il y avait es estes
d  rr r   d    r r r r d  r r  d re nou itu e et ans un petit éf igé ateu e a es en ées

 d     r d   d   en écomposition ! Une api e enquête e voisinage avait
r    d  r d  d    dconfi mé que cette ame ési ait ans cette maison epuis

r     r  r     rplusieu s années et ne so tait guè e. Tout cela était t ès
r      d d  r  ét ange. C’était maintenant au jeune Davi e s’explique .

 d r  d   r  dTotalement éso ienté, ans le bu eau u
r    d d       rcommissai e, il se eman ait s’il ne vivait pas un cauchema .

—       d d  Vous ne connaissiez pas la femme écé ée ?
— Non.
—    r    dComment s’appelait la pe sonne que vous eviez
r r r   dr  encont e à cette a esse ?
— Line
— E    d   t son nom e famille ?
—    Je ne sais pas.
—     Vous avez son téléphone ?
—     r d Oui, mais il ne épon plus.
—    d   Vous vous connaissiez epuis longtemps ?
—      rd Non, une petite semaine. Un hasa !
—   Comment ça ?
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— E      r    lle a mal composé un numé o et c’est tombé
r       su moi. Nous avons sympathisé. Nous nous sommes

r r    E    rencont és au magasin. lle m’a expliqué vouloi
d r       deveni mannequin et nous avions convenu ’un

 E   r r  r  rshooting. lle souhaitait éalise un p ess-book pou
d    d    r  r res castings. J’allais onc chez elle pou lui appo te

   r r  r  d  quelques vêtements à essaye pou les p ises e vue.
—      r d    dVous ne vous étiez jamais en u à son omicile

r  aupa avant ?
—         dNon, jamais. C’est elle qui ce matin m’a onné

 dr  r son a esse pa téléphone.
—   d   d  Vous avez es photos ’elle ?
— Aucune.
—     d r rVous pouvez me la éc i e
— Gr d  r    d  r  an e, peut-êt e pas loin ’un mèt e soixante-

  r    r   quinze, mince, b une aux cheveux f isés, les yeux
r     E r  2g is… Une jolie fille. nvi on 5    ans. Je l’imagine

r  E   d  r   d   célibatai e. lle m’a it êt e issue ’une vieille famille
d   e canut lyonnais.
—  r  r  Quelle p ofession exe ce-t-elle ?
—  r      r  d  Je c ois qu’elle a évoqué une p ofession e santé.

r r  r     r  d r     Infi miè e, peut-êt e ? À v ai i e, je ne sais pas.
—       r  Résumons-nous ! Donc, vous allez voi une jeune

 d   r      r dfemme ont vous igno ez le nom. Vous vous en ez
 dr    d    à l’a esse qu’elle vous in ique. Vous supposez que

  d    r   d r  dc’est son omicile. Là se t ouve le ca av e ’une
r      pe sonne que vous ne connaissez pas d    du tout et ont
 r  r   r  r     la mo t emonte à plusieu s jou s ! On peut

rr r     s’inte oge , ne pensez-vous pas ?
—   d     r d  r  Oui, je l’a mets, mais je ne comp en s ien à

28



 rcette histoi e.
—      d r  r  dVeuillez s’il vous plaît me onne le numé o e

    r   rrLine. J’imagine qu’avec ce numé o nous pou ons
  r r r  r r d  d  facilement la et ouve et vé ifie l’exactitu e e vos

d récla ations.

*

d   d    d  rr r  dDavi était éboussolé. À cause ’une e eu e
r   d   r r    r  numé o et ’une sympathie écip oque, il était pou ainsi

d r   d     d r  i e soupçonné e mensonges et suspecté ’êt e impliqué
d   d  d   ans le écès ’une inconnue !

P r     r   ou l’instant, sa convocation au commissa iat ne le
r   r  d      d  d r conce nait qu’à tit e e témoin, mais il avait û onne mille

  r r   r   d  justifications et épéte son incomp éhension totale e la
   r r  d   r  situation. S’il s’était et ouvé evant cette po te, c’était

 r      d  r d  uniquement pa ce que Line lui avait onné en ez-vous à
 dr     r   d    cette a esse, et il avait confi mé que epuis il n’avait plus

  d      raucune nouvelle ’elle. C’était justement ce qui int iguait
r r    dBa nie , mais aussi Davi .

   r  d  d  S’il se jugeait pe sonnellement au- essus e tout
     d    d   dsoupçon, ce n’était pas l’avis e tout le mon e. Les mé ias

   r   d   dlocaux avaient aussitôt elayé l’annonce e ce écès
    d   r r  d rsuspect. Ils évoquaient la solitu e, la p éca ité, l’in iffé ence,

  r  r  d   mais également l’ét ange compo tement e l’homme à
r  d   d r  r  d  d r  l’o igine e la écouve te ocambolesque u ca av e. Un

d   r    r  r  oute planait su les faits. Les jou naux p écisaient toutefois
 d   d  r  d   dque ans l’attente u ésultat es constatations mé icales,

d   r  d      es analyses, voi e ’une autopsie, on ne pouvait pas
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r r  r   r  r    r  t anche ent e une mo t natu elle et une mo t suspecte.
M   d     ais les eux hypothèses coexistaient, aussi peu

r    rcomp éhensibles l’une que l’aut e.

 d  rr    d  Depuis, Davi s’inte ogeait. Qui était onc cette
   E     r  d   r  dLine ? lle avait semblé sympa, avie e sa p oposition e

r       r  r dp ess-book et n’avait pas hésité à accepte son en ez-vous.
rr r d  r     r  r r drL’e eu e numé o avait-elle été un p étexte pou p en e

        r   contact avec lui ? Lui avait-elle menti su ses intentions
d   d    P r   r   depuis le ébut ? ou quelle aison l’avait-elle con uit
d   r  d  r    d r  evant la po te ’un appa tement où un ca av e se
d  d  r  r  r   décomposait epuis plusieu s jou s, peut-êt e même epuis

r      d  r    plusieu s semaines ? Quel essein pou suivait-elle ? C’était
 P r     P r   d r  inintelligible. ou quoi là ? ou quoi avait-elle ispa u ?

P r     d   d    ou quoi son téléphone sonnait-il ans le vi e ?

A  r     d  r  d  vachi su son canapé, une cannette e biè e ans la
    d  d   dr   main gauche et une télécomman e ans la oite, il faisait

 d r    d   rmachinalement éfile les chaînes e son téléviseu .
A r  r     r    bso bé pa ses pensées, il ne po tait aucune attention aux

  r   d   rr  images. Il essassait chacune e ses inte ogations sans
r  r r  dr  r  r  pouvoi y appo te la moin e éponse cohé ente…

 r   r  d   Cette affai e le tu lupinait epuis bientôt quinze
r        rd r  r  jou s ! Il ne pouvait plus ga e cela pou lui.

*

   r   d    dJessica, ses lunettes su le bout u nez, était ebout
d   r   r   d r d  revant son bu eau, penchée su le ossie es ag essions
d  r   r  r’homosexuels lo sque son pat on ent a.
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—     r    d dOn a les infos su les téléphones, lui eman a-t-
il.
—   d   Les téléphones e qui ? 
—  dDes eux.
—  d         Des eux qui ? questionna à nouveau Jessica, qui

   d    r  d   r  ne pensait pas u tout à l’affai e e la ue Chave.
—   r   d   r   De la mo te et e la mysté ieuse Line.
— A   r  d  d   d r  h… Le elevé e ma ame Boos émont e qu’elle
r  r   d    recevait t ès peu ’appels. Les plus f équents

 d   r r r      émanaient e son p op iétai e ! Les siens étaient
d   r     d   restinés aux se vices publics, à son mé ecin et t ès
r r    r  A r  a ement à son coiffeu . ppa emment, elle

dr   d   r   d  n’a essait pas e messages pe sonnels à es amis
 d  r    d   ou es pa ents. Le volume e ses communications

 r       r r  était t ès faible. Nous n’avons pas pu éalise le
r  d   r  d  r  bo nage e son po table e maniè e suffisamment

r  E       dp écise. lle le coupait souvent et ne isposait
d   r   ’aucune connexion Inte net.
— M d  d   d r   a eleine oit bien possé e une famille,

r  r rsuggé a Ba nie .
—   r  r r   r  On va lance les eche ches puisque pe sonne ne

    d   d  s’est manifesté à l’annonce e son écès.
—   r   r  r  r   Tu as aison. Ce se ait v aiment t agique que les

r r     d    rhé itie s ne bénéficient pas u pactole qu’elle leu
 r  r r     r  dlaisse, i onisa Ba nie qui avait obtenu un elevé e

    banque et constaté son insolvabilité.
—  r  d  r r      C’est t iste e mou i comme ça, sans que nul ne

 d   d r   r  s’inquiète e ta ispa ition, sans manque à
r  d  d r  r    pe sonne, ans l’in iffé ence géné ale ! commenta

Jessica.
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